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AU SEUIL VE CETTE NOUVELLE ANNEE 

Ce bulletin qui doit par aître courant janvier 1972 , précédera 
la diffusion du premier numéro spécial réservé aux écrit s de FREINET pour la 
période 1923- 1939. 

C'est un monument·. que. seule Elise . pouvait réaliser, présent er et 

commenter. 
Tous nos amis abonnés à la revue, le recevr ont mais nous vous demandons 

d'en parler autour de vous afin que nous l ' éditions en nombre suffisant. 

C'est un événement dont je mesure l'importance et dont j e su1s reconnais­

sant à Elise. 
Il marque la r aison d'êt re 'de notre associat i on, ses buts 
Nous avons voulu fe rmement que l a pensée de FREINET ne soit pas 

trahie , ses écrits vous aideront à le connaître et à le faire connaître . 

Que l'on soit, ou que l'on ne soit pas· d'accord avec FREINET, cec1 
est une autre question mais personne n' a le dr oit de déformer sa pensée. 

L'intérêt qui est porté à notre action continue à croître, je 
n'en donnerai pour preuve que l e s offres multiples que j'ai reçue s pour 
traduire les deux brochures de Ramon, not re ami réf ugié espagnol r épublicai n 
à MEXICO , un des premiers compagnons de FREINET . 

Délégués départementaux, amis de FREI NET , f aites des adhérents. Nous 
avons besoin de tous ceux qui croient en la vertu l ibératrice de la pédagogie 
FREINET. 

M. GOUZIL . 

• 

• 

• 
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GJW/VfS LIGNES Vf LA VIE ET Vf L'OEUVRE VE FREINET PAR Htm4 JORG 
-:-:-:-:-:-:-:-:- :-:-:-:-:-:- :- :-:-:-:-:-:-: - :-:-:-:-: -:-:-:- :-: 

15 . 10. 
1913 
1915 
1916 

1896: Naissance de Freinet Célestin à GARS 
:entrée è l'Ecole Nor.oale 
:appel sous les drapeaux 
: officier de 1' armée française , Freinet est grièvement blesse. 
:Il doit passer quatre ans dans les hopitaux militaires et sanatorium. 
:Il est libéré comme invalide de guerre à 100 % • 

1.1. 1920 :Freinet est nommé à son premier poste d'instituteur à BAR-SUR-LOUP. 
1923 :il visite les écoles de Hambourg-Altona 

1924 

1925 

1926 

1927 

7.8 . 1927 

1928 
4.8.1928 

En octobre .il est nommé à l'Ecole Supérieure de BRIGNOLLES» comme professe·.lr 
de littérature. Il ne rejoint pas son nouveau poste et reste , comme :nsti-
t uteur, à 1' école de BAR-StJR- LOUP. 

:il participe au Congrès de la Ligue Internationale de l ' Education à 
MONTREUX. Il rencontre Ferrière 9 Clapa.rède , Bovet et Cousinet. 
En octobre, premiers essais d'imprimerie avec la pr esse "Cinup". 
Création de coopératives. 
Freinet est secrétaire du Syndicat des Instituteurs de la région de Grasse . 
Fondation de la Coopérative de l ' Enseignement Lai e (C.E.L.) 
Premiers échanges de correspondance interscolaires avec 1 ' école de 
Tregunc (Finistère) 

:voyage d'études en Russie 
Participation au Congrès International des Instituteurs Français à PARIS 
et au congrès International de Bruxelles 

:Freinet met au point une presse pour l'école . 
Des journaux et des revues de France et d'Italie rendent compte des tra­
vaux de FREINET sur l'imprimerie à L'école . 
Parution du livre : l 'Imprimerie à l'Ecole . 
En mars, Freinet se marie. 

:l'Imprimerie à l'Ecole, parait chez Ferr ari à PARIS 
Freinet met au point de nouvelles presses. 
Il introduit le film à l'école 
Première édit i on de "La Gerbe" revue de textes libres d'enfants. 

:Premier congrès à Tours des Imprimeurs à l'Ecole . 41 imprimeurs 
venus de quatre p~s travaillent avec FREINET. 

:Il participe au Congrès International de Pédagogie de Leipzig. 
:second congrès des imprimeurs à PARIS 
Déplacement à Saint- Paul 
Parution de "Plus de manuels" 
La CEL compte 95 membres 
Freinet et ses collaborateurs réalisent l e premier fichier scolaire 
coopératif. 

3 et 
2 et 
1931 

4 .8 .1929 : troisième congrès de la CEL à BESANCON. 
3 .8.1930 : quatrième congrès à MARSEILLE 

: Freinet fait la connaissance de Washburne et de son ''Winnetka-Plan" 
Il écrit une analyse du "Dalton-Plan" de Helene Parkhurst. 

2 et 3.8.1931 cinquième congrès à LIMOGES 

1.3.-8. 1932 
Lancement de la collection Bibliothèque de travail 
sixième congres à BORDEAUX 
De nombreux participants au congrès International de Nice se rendent 
chez FREINET. 
Début de l'affaire de Saint-Paul. 

21 . 6~1933 :Freinet est suspendu de son poste et quitte Saint-Paul. 
La CEL compte plus de 1500 membres . 



1934 

1915 

2 .4.-8- 1935 
1937 

1938 

1939 

20.3.1940 

29 . 10.1941 
1941-1944 

1945 
1946 

1948 

1949 

1950 

1951 
1952 

1953 

1954 
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création de l ' école de VENCE 
Publication de "L 'imprimerie à l ' Ecole" 
ouverture de l'école de VENCE 
création du Front International pour l'Enfance. 
Elise Freinet publie "Principes d ' ali mentation rat i onnel le" 
Congrès à Montpellier. 

: "La grammaire Française en quatre pages" 
"La Technique FREINET" 
"Plus de leçons" 

:"Le fichier scolaire coopératif" 
"Plus de manuels scolaires" 
Freinet est interné à l a déclarat ion de la guerre à NICE . 
Avril : congrès à GRENOBLE . 
second internement de Freinet au camp de Sai nt -Maximi n. 
Première édition de "Expérience t âtonnée" 

"Essai de psychologie sens ible" 
"Conseils aux parents". 

Libération du camp d'internement de Saint Sulpice 
à partir de Mai , il organise l a résistance dans le s Alpes Maritimes 
A la fin de l'année , retour à VENCE 
Reouverture de 1 ' école 
" Les Centres scolair es et Maison s d ' Enfants" 
"La coopération scolaire" 
"Par delà le premier degré" 
" L' étude du milieu local" 
" L'école Moderne Françai se" (3 éài tions en 1 an) 
Elise Freinet : "La santé de 1 ' enf ant" 
"Le texte libre" 
"Le limographe à 1 ' école Moderne" 
"La Méthode naturelle de lecture" 
" Les correspondances interscolaires " 
" Images du maquis" 
Elise Freinet :"le théâtre libre" 
"L' expérience tâtonnée " 
" Les plans de travail" 
"Conseils aux parents 11 

Elise Freinet : "Naissance d ' Une Pédagogie Popul aire " 
"Brevets et chefs d'oeuvre" 
"Pages des parents" 
"L'éducation du travail" 
"Essai de psychologie sensible appliquée à 1 ' éducation" 2° édition 

" Lecture globale idéale" 
"Si la grammair""· était inutile" 
"La lecture par l'imprimerie à l ' écol e " 
" Les voyages- échanges à'enfents" 
" La connaissance de 1' e~fa.-.,.~ " 
"Le profil vital'' 
"Genèse de l 'homme" 
" Genèse des ois " 
"Les enfants po~ :..es ·• 

• 

• 
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1956 
1957 
1958 

1959 

1960 

10.15-4- 1962: 
1963 
10.14-4-1963: 
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"les méthodes naturelles dans la pédagogie Moderne" 
"L'école moderne française" 4° édition 
"Le j ouro al scolaire" 
"L'école moderne française" est traduite en arabe 
"L'enfant et 1' art" 
"les dits de Mathieu" 
"genèse des autos" 
"Les techniques Freinet et les pays en voie de développement" 
"L'éducation du travail" 2° édition 
"L'école Moderne française" 5° édition 
"La formation de 1' enfance et de la jeunesse" 
"Le texte libre" 2° édition 
"moderniser 1 'école " 
"L'éducation morale et ci vi que" 
"genèse des mai sons" 
"naissance de l'école moderne" 
"la santé mentale des enfants" 
"La lecture par ltimprimerie à l ' école " 2° édition 
"Méthode naturelle de lecture" 2° édition 
"Escuela Popular Moderna" 
"Vous avez un enfant" 
"I detti di Mattéo" 
• L'école Frein et" 
"L'enseignement des sciences" 
"L 1 enseignement du calcul" 
"Les techniques audio- visuelles" 
"Le plan de travail à 1 'école" 
"La pédagogie Freinet et l a formation des cadres" 
18° congrès international à CAEN - 800 participants de 14 pays" 

"La grammaire à 1 'école" 
19°congrès de l'Ecole Moderne à NIORT. lOOOparticipants de 17 pays. 
Elise FREINET "L'enfant artiste" 

"La part d'..l maître" 
"Naissance d'une pédagogie populaire" 2° édition 

31.3. - 5.4 . - 1964 : congrès interna~iona : d ' ANNECY. 1250 participants de 19 pays . 
• La genèse des chevaux" 
"les boîtes enseign6lltes " 

8.10.1966 MORT DE FREINET. 
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L'ECOLE FRANCAISE ET LES TECHNIQUES FREINET EN ANVORRE 

Les touristes qui viennent passer leurs vacances dans ma petite 
patrie d'adoption sont généralement surpris qu'il y ait dans chaque village, 
une école française avec du personnel français et des programmes rigoureusement 
identiques à ceux que doivent suivre nos écol e·s eb FRANCE . 

' -.. , 
A l'occasion d 'une fête de fin d'année "les autorités" locales et 

des vallées, les amis, les parents furent invités à visiter une exposition de 
travaux d1 él~ves, tous inspirés des Techniques FREINET le s plus pures : dessins 
peint ures, et la colle ct ion de 1 1 année d'un j ournal écrit , imprimé par les 
enfants "L'Isard" . 

Vous pourriez être fier, mon cher FREINET, de ce prolongement de vos 
techniques, de votre prolongement de vos techniques, de vot r e idéal, dans cette 
petite principauté, territorialement parlant , mais si grande par ail leurs avec 
ses traditions, son folklore, son amour de la. liberté. 

Ce n'était ni l ' à peu près, ni de l'improvisé, m~s une présentation 
qui honore Madame MARTI, directrice de cette école , s ans oublier ses collègues , 
dont le dynamisme, la bonne humeur, le sourire faisaient plaisir à voir. 

D'après R. PAUMIER 

Adhérentes en ANDORRE : 

Ale ix 
Battle 
Gouaze 
MARTI 

Marie. Les Escaldes LES VALLEES 
Montserrat. St Julia de Loria LES VALLEES 
Jeanne. Les Escaldes . LES VALLEES 
Françoise. St Julia de Loria. LES VALLEES 

• 
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FREINET ET LA SUISSE 

Le T~tœnent de Cé~tin FREINET 
1Lou.i.6 MEYLAN) 

Les collaborateurs de ce grand éducateur, au premier desquels naturellement, 
son épouse Elise FREINET, viennent de nous donner un petit ouvrage que, très cons­
ciemment FREINET a rédigé pour être son adi eu à ses amis , et en quelque sorte, 
son testament pédagogique : TRAVAIL INVIVIVUALISE ET PROGRAMMATION,Bibliothèque 
de l ' Ecole Moderne, 1966. 

Le renouvellement de l'école publique , qu'il s'est proposé dès ses débuts 
à BAR SUR LOUP , s'est élargi et précisé au cours des ans ; auj ourd'hui il est en 
parfait accord avec ce que réclament les "prospectifs" : "Qu' il s ' agissent de la 
formation de la personne ou de la préparation d'une f onction sociale, le caractère 
mobile du monde à venir conduit à mettre l ' accent sur les qualités de caractère, 
d ' imagination, d ' adaptabilité , de sociabilité, d'enthousiasme plutôt que sur l 'é­
tendue des connaissances, dont on a pu faire autrefois un attribut essentiel de 
la culture" . Rappelons ici les étapes de renouvellement : 

Il s'agissait de rompre le cercle fatal : leçon magistrale , devoirs 
mécaniques, manuel appris par coeur . Ce fut d'abord le texte libre , que l ' enfant 
produit lorsqu'il a quelque chose à dire ; le texte libre enrichi ensuite , coopé ­
rativement, et imprimé . Puis le fichier documentaire (avec classification décimale) , 
a permis de constituer en quelque sorte un manuel rédigé par les élèves eux- mêmes. 
Cependant que les brochures de la Bibliothèque de travail (plus de 20 .000 pages 
illustrées aujourd ' hui) permettaient de nouvelles formes de travail individualisé, 
particulièrement dans le domaine des sciences naturelles , de l 'histoire, de la 
géographie. Les fichiers autocorrectifs de calcul et de français introduisent le 
travail individualisé dans les deux disciplines maîtresses de l ' enseignement élé­
mentaire. Maintenant, des bandes enseignantes permettent aux éducateurs de concilier 
plus harmonieusement encore, les deux exigences complémentaires d'une authentique 
éducation de l ' humanité : pour l ' acquisition des connaissances i ndispensables 
et le développement de l ' intell igence , travail individualisé , pour l'adaptation 
aux exigences de la vie sociale , i nsertion de l'enfant dans une communauté respon­
sable, dans le cadre de laquelle il coopère librement • 

Chaque enfant doit donc pouvoir lire individuellement ce qui l'intéresse 
écrire individuellement ce qu ' il éprouve le besoin d'écrire, s 'exprimer individuellement 
par le dessin, le chant ou un travail artisanal ; tous les élèves doivent pouvoir, 
individuellement ou en équipes, calculer à leur rythme ; mener individuellement ou 
par groupes, des recherches en sciences, géographie, en histoire. Ou moins nécessai ­
rement enfin , on doit leur offrir la possibilité de mettre en commun ce qu'ils 
ont trouvé, de confronter le résultat de leur effort avec celui de leurs camarades 
dans une atmosphère de coopération harmonieuse. 
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Il ne f aut sacrifie r aucune de ces deux constantes d'une éducation 
i ntégrale. Dans son test ament pédagogique , FREINET montre pp. 39-72, comment elles 
se composent dans le cours d 'une journé e de t ravail. Il y aura des moments de t r avail 
totalement coopérati f, des moments de travail totalement individuel , et des moments 
où l'activ i té des él~ves sera à cheval sur l ea deux. La classe s'ouvre naturellement 
sur le mode coopératif : organisation de l a journée, chant d'ensemble, travail 
indivi duel et vie coopérative sont étroit ement mêlés . Alor s chaque élève lit 
le t exte qu' i l a composé (moment individuel) . Un texte est choisi et mis au point 
(moment coopératif). L'impression de ce texte est d 'abord répartie entre quelques 
élèves (individuel) elle s'achève coopérativement. Et , ainsi, jusqu'au soir, 
où la journée se termine par une synthès-e '!oopéra.tive . 

Le travail indivi duel se fe r a t antôt dans le l ocal de documentation , 
t antôt dans 1' atel i er de t ravail manuel , de pei nture , de modelage , de sc ience 
expérimentale, à 1' imprimerie ou au j ar din. Toutes ces annexes à la salle de séjour 
sont nécessaires• pour que puisse s'accomplir la naissance de l~ersonne communauta i r e , 
but dernier de l'éducation. Pour que- pour être le plus concret - l e ma.ître puisse 
ê t re parmi ses élèves, l'aîné qui maintient avec eux un contact non seulement i ntellec­
tuel, mais encore affectif ; non celui qui contrôle et note, mais le collaborateur 
qui jamais ne s'impose, qui répond aux questions que lui posent ses é l èves (et 
qu'ils se sont posées avant de les l ui poser). Pou.r que la classe devienne le lieu 
de la recherche , où l'erreur e st permise et où t out élève ait la sat i sfacti on de 
triompher des difficultés qu'il affronte. 

C'est avec une émotion profonde qu'on lit les derni~res l ignes de ce 
petit écrit, d'esprit si ~néreusement coopératif ; comme toute l'oeuvre rénovatrice 
de FREINET :" Ces travaux - les recherches qui ont abouti aux techniques énumérées 
tout à l'heure - nous les avons menés scientifiquement, en t héoriciens - praticiens 
et c'est parce que nous avons confronté sans cesse nos réalisations avec les 
principes pédagogiques anciens «~t nouveaux qui les justifient, que nous avons pu 
avancer avec sûreté dans une voie qui a subi maintenant 1 ' épreuve de 1 ' expérience • •• 
Vous apprendrez plus tard comment rédiger ·vous-mêmes des bandes avec la col l aboration 
de vos élèves, comment les enrichir par la correspondance, comment enfin en t irer 

• 

le maximum, pédagogiquement et humainement ••• La tare la plus grave de l a méthode 
des leçons et des manuels à laquelle vous êtes encore condamnés, c ' est qu ' elle vous 
met en opposition permanente avec vos élèves , qui défendent ·par tous les moyens , 
licites ou non, contre les atteintes de l' écol e à leur liberté et à leur vie . Avec 
nos techniques, que les bandes viennent d'enri chi r , vous serez désormais prè s de vos 
élèves, non pour les contraindre dogmatiquement mai s pour participer avec eux à 
cette oeuvre noble entre toutes :"la f ormation en 1 ' en f ant de 1 ' homme de demain". • 

Vienne bientôt l'école moderne, individualisée et coopérative ! 
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FREINET VIVANT CHEZ NOUS !p~ Lo~ MEYLAN) !S~~e) 

Quatre mots latins : Heri meum, tuum hodie m' ont martelé la tête tout 
le temps que je lisais le n° 75 du bulletin de la Guilde de travail , techniques 
FREINET , publié à LAUSANNE , rendant compte du congrès de l ' Ecole Moderne à 
TOURS , le premier congrès de l'Ecole FREINET sans FREINET . Her i meum, hier 
c ' était moi ; j ' ai fait ce que j'ai pu ; tuum hodie, aujourd'hui c 'est toi . 
Tu es maître d'aujourd'hui. Que, par ton effort, l'horizon des hommes so it 
t oujours plus lumineux et plus. ouvert ! 

Bien sûr FREINET y était présent , à ce congrès , rétrospectivement , 
Sl Je puis dire . Dans la salle du Quarantenaire (au Lycée de GRANDMONT), sous les 
espèces de la première presse à imprimer commandée pour son école au menu1s1er 
du village et des presses de ses premiers émules . 

Au nombre de 27 , ils s'étaient réunis à TOURS en 1927 : "les imprimeurs 
à l ' école" . Il revivait dans l ' évocation, par Melle PORQUET, inspectrice 
scolaire , de la lente et difficile ascen s i on de cette pédagogie populaire , qui 
se heurta très souvent aux institutions officielles ou rel igieuses t r op rigides 
également à la malveill ance et à une générale indifférence . •. Et aussi dans le 
rappel , par un vieil i nstituteur breton , M. DANIEL , de ses premiers échanges de 
textes libres avec les élèves de FREINET . 

Mais quelque émouv~~te que fût cette rétrospection de l 'action de 
l~'REINET, plus saisissante était 1 ' af firmat ion triomphale de son actualité . 
Ce fut , par exemple , un moment d'émotion bouleversant quAnd le vieil instituteur 
breton termina son évocation par ces mots : "AujoUAd' hui, ~Wl ce-t:te. u.tJta.d.e., 
.e.a. ptac.e de. FREINET Jr..U.t.R.. v.<.de. . Ma..i.6 nou.6 ~ommu ta poWl .t.ltan.6me.-tt11..e. p.tu.6 to.<.n 
plu..6 hau-te., p.tu.6 bJr..il.e.ante. , ta 6tamme de. no.tJr..e. mouvement". 

Le nombre des participants (1200 , de 19 pays) leur err~housiasme , l ' atmosphè~e 
coopérative , fraternelle des discussions et des rapports, t out cela affirma:it 
la victoi re de la vie sur la mort . Le nombr e et la qualité aussi de ces dessins 
d ' enfants qui sont devenus un des sytolboles de la libération de 1 ' enfant par une 
méthode éducative respectueuse de sa personnalité nais sante ; ces dessins parmi 
lesquels un gemmiste avait choisi le modèle d ' un lumineux vitrail . L ' enfant 
artiste , l ' enfant poète , en effet , ce sont là des faits établis par l ' Ecole 
Moderne, et qui assureront à jamais son actualité . 

• Eternellement actuelle aus si , la conclusion du me ssage envoyé par 
Elise FREINET aux congressistes . : " Au .tJr..ava.i.i. donc., J.> ou.6 .te .6.i.gne du c.oUAage 
de. .e.a. pVL6ê.vê.Jr..anc.e. e.t de. .t' amiliê. , poWl que de.v.<.e.nne. toujouM p.tu.6 huma.<.ne 
e.t plu..6 Jr..ayonnante. une. pê.dagog.<.e. à ba~.>e. de. v.<.e." . Et cette formulat ion du tâtonnement 
expérimental , cette position didactique si caractéristique du paysan qu ' était 
FREINET , ce tâtonnement expérimental qui est une règle de v ie , par son 
disciple et ami LE BOHEC; aisser l ' enfant faire ses expériences dans un milieu 
riche où le rôle du groupe a une importance primordiale , puisque c ' est par la 
critique d ' autrui que nous progressons •• • Puisque l'école est là pour l'enfant!" . 

C'est un moment particulièrement émouvant , dans ces congrès, que celui 
où l'on rencontre un jeune instituteur (ou institutrice) venu pour l a première 
fois à une telle manifestation : "Quatre journées , dont je suis sortie la tête 
pleine de pr ojets , de résolutions, qui seront autant de petites révolutions 

) 
1 

1 
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per sonnelles , car on ne peut as s ister à ce brassage d 1 idée~à ce bel élan des 
organ isateurs , sans se sentir directement concerné • •• Ce f ut mon pr emier 
congrès , ce ne sera pas le de rnier". Ou un éducateur qui tire, dans une sorte 
de monologue passionné, le s coroll ai r es d ' une position affirmée devant lui , 
l a définition de la culture par exemple : "le r e spect de 1' art ne doit jamais 
passer avant l e respect de 1 'homme. La culture humaine est une culture sans 
complai sance . C'est un sport d'~quipe qui doit se sit uer au niveau de l' act ion". 

Mais où l'actuell e présence de l ' espr it de l'Ecole Moderne, chez nous 
vous saisi t et vous éblouit sans réserve, c'est quand vous écoutez un témoignage 
comme celui- ci (et des dizaines d'instituteurs venus à ce congrès ont fait des 
expériences analogues) :"A fin octobre, je suis appelé à la t ête d ' une sixième année 
(cinquième instituteur depuis la rentrée d ' avril! ), clas se profondément perturbée . 
Après deux mois pénibles de reprise en main , e ssai t imide de gouvernement auto­
nome . Cinq responsables sont élus , dont un pr é s ident, un garçon peu sûr de l ui et 
bafoui lleur. Visite de l'inspecteur . Satisfaction mit~gée, questions sur l e travail 
accompli dans les différentes disciplines . J e pèse mes réponses •• • Avant même 
que j' ouvre la bouche, voilà mon ''bafouilleur" qui réplique, expli que , développe , 
avec une assurance et une précision qui me l ai ssent s ans voix. 

"Malade, absent une semaine, pas d'école . J 1 6.vertis mes élèves que si 
le fait se reproduit, ils devront être régulièr ement en cl asse. Fin mars , rechute ! 
je fais appeler mon président au téléphone et lui indique le t ravai l de la journée. 
Pendant trois jours, seuls ils t ravaillent. Le président de la commission scolaire 
passe : t out est calme, tout le monde est occupé, il n' en revient pas ! (ces élèves 
étaient les chahuteurs du bâtiment) . " 

En quelques mois , par l'application des i dées- force de la méthode 
FREINET (liberté de l ' init iative, partage de certaines responsabilit és , travail 
par groupes), une bande d ' élèves démoralisés et chahuteurs devient une communauté 
scolaire, une équipe à laquelle on peut f aire confiance, capable entre autres 
choses de travailler sans maître l 

Instituteur, le plus beau des métier s quand on le pr at i que dans 1 ' esprit 
i llustré par FREINET, ou par cet i n sti tuteur de chez nous, René BADOUX , mort comme 
FREINET , mais si vivant pour ceux à qui i l a révélé le secr et de ce service de 
l ' enfant , et qu'évoque un des articles du Bulletin l L'espr~t l ibér ateur i llustré 
aujourd ' hui par des milliers d ' éducateurs de tous les degr és , dans une vingtaine 
de p~s l Her i meum , tuum hodie. 

• 

• 
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EN CHEMIN AVEC FREINET 

C' était en janvier 1933 . Jeune instituteur débutant dans un village je 
trouvai un jour dans ma boîte aux lettres deux numéros de "L'Action Française" appor­
tés par un inconnu qui signalait en rouge des articles de Charles MAURRAS. Celui- ci 
cl ouait au pilori un nommé Célestin FREINET, instituteur à SAINT- PAUL- DE- VENCE, 
pédagogue hérétique des plus dangereux. 

Un travail absorbant et les événements internationaux me firent oublier 
cette polémique. 

En novembre 1945, Célestin FREINET , vint à LAUSArfflE pour présenter à une 
rencontre d ' enseignant s, les buts et les réalisations de son Ecole Moderne . Que disait 
alors ce dangereux révolutionnaire ? 

L'enfant doit pouvoir s'exprimer, se réali ser en classe ••• 

A la sortie de l' écol e, il faut qu'il ait une instruction suffisante, 
ma1s qu'il ait surtout gardé le goût de s'instruire ••• 

Le défaut de l'école actuelle, c 'est l'intellectualisation 

A l'école, l 'enfant pose des questions •• • 

Le maître aide l ' enfant à se réaliser ••• 

A l'issue de la conférence , chacun pouvait feuille t er les journaux 
scolaires et les albums d'enfants . Ainsi, il existait des classes où l a vie coulait 
comme une source fraîche . Serait- ce aussi possible dans la mienne ? 

Un changement de poste m'apporta d'autres problèmes. Cependant ma classe 
citadine fut organisée en une coopérative scolaire, particulièrement vivante en cet 
été 1951 . Il ne lui manquait qu'un lien : le journal scolaire . C' est alors qu'un 
collègue lausannois , maître d'une classe de développement~ me montra comment utili ser 
ces créations de FREINET : le limographe et l'imprimerie à l ' école. 

Enthousiasmés , mes élèves décident l'achat d'un limographe qu'ils commandent 
• à la C.E.L. à CANNES . La C.E .L. c'est la coopérative de l 'Enseignement Laïc, fondée 

par FREINET qui a su communiquer ses convictions à des mi lliers d ' instituteurs et 
d'institutrices. Leurs parts sociales ont permis l ' édification de cette entreprise 
qui livre le matériel au juste prix. Quelle joie pour mes élèves de déballer le 
paquet de CANNES. Ce simple limographe allait t ransformer la classe en une coopéra­
tive de production . Voici ce qu'écrivait le président âgé de 12 ans : 
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"Avec. .t' allge.n-t de. noble. c.<ti.6.6e., noU6 avoM ache.:té W1. limog!taphe. 
quA.. nou..6 pe.Jtme.:t d' éciUe.Jt c.e. j owma.t. N ou..6 avon-li .ta j a ..i.e. de. voU6 o 6 6!U!t not/te. 
p1Le.nU.e.Jt. numé.Jt.o . Toute. .ta daMe. a c.oUabollé au t.-iJt.age. de. c.e. j owmat". 

Sans pression de ma part , ces écoliers coopérateurs avaient 
baptisé leur société "Les joyeux compagnons" et leur journal "Travaillons gaiement 11

• 

Des titres dans la ligne du mouvement lancé par FREINET où l ' on se réunit pour 
travaille r, non pour discourir . Ainsi, les enseignants romans qui veulent pratiquer 
1 1 une ou l ' autre des techniques de l'Ecole Moderne se sont groupés dans 11La Guilde 
du Travail" qui compte aujourd 1hui près de deux cents membres . 

Chaque printemps a lieu le Congrès de l ' Ecole Moderne . Je 
me souviens de celui de Châlons- sur- Saône, en 1954. Sur le perron ensoleillé 
d ' une école, FREINET exposait ses idées à un cercle de futurs instituteurs et ins­
titutrices . Il parlait sans éJever la voix, simplement avec une chaleur communica­
tive . 

Les ateliers, les échanges d ' expériences , les commissions 
de mise au point des techniques , l es visites des expositions artistiques et techno­
logiques occupaient les journées. Le soir , les 800 congressistes venus de FRANCE , 
de BELGIQUE, de HOLLANDE, D'ALLEMAGNE, d 'ITALIE , de GRECE, de SUISSE , d ' AFRIQUE 
du NORD , du VIET- NAM, se réunissaient en séance plénière . FREINET prenait la parole 
le dernier : 

"L '.btt.e.U..i..ge.nc.e. , c.' e.-6-t la pe.Jtméabildé. à. l' e.x.péJt...i..e.nc.e. •• . 
Ne. j am<U.6 .ta..i...6.6e.Jt. W1. e.n6an-t .6U.Jt .te. qua.-<. ••• 

Il 6aut appolt.te Jt. c.e. b!Wt de. .6of.e.il dan..6 no.tlœ. c.la.6.6e. • ••. 
Q.ue. .t' é.duc.a-te.UIL piLogJt.e..6.6 e. au Ue.u de. .6e. .6dé.Jt.0.6e.Jt. " 

Et n ous voyant tous devant lui, il disait : 

"Ce,t,te. g!UV1.de. am~ vaut -tou..6 le..6 m..U..Uon.6 du monde.". 

Le congressi ste rentre chez lui plein de courage pour reprendre 
sa classe . Il a noté dans son carnet toutes les nouveautés qu ' il pourra réaliser 
avec ses élèves. Il n ' oublie ~as le conseil de FREINET : 11 Intr oduire une technique 
à la fois. Quand elle est rôdée , passer à une autre " . 

C' est ainsi qu ' au l imographe, nous avons ajouté l ' imprimerie 
et la linogravure . S'il exi ste des activités qui r éclament de l ' enfant une attention 
soutenue, ce sont bien celles- là . Pour la composition typographique et l ' impression, 
la cl asse est répa r tie en équipes qui fonctionnent à tour de rôle et rivalisent 
de soins pour fournir un travail impeccable . 

Au congrès, 1 ' i nstituteur a recueilli les adresses de collègues 
désireux d ' échanger leur j ournal scolaire avec l e sjen . Dans le choix des textes à 
imprimer , on tiendra compte de l ' intérêt qu'ils peuvent présenter pour ce s .lecteurs 
proches ou lointains . 

Le texte choisi ent écrit au tableau noir , puis mis au point par 
t oute la classe . C' est un véritable t ravail coopératif : les uns signalent une faute 

• 
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d ' or t hographe , d'aut res interviennent pour l a ponct uation, ou proposent les syno­
nymes qui éviteront une r é pét ition . Vocabulaire, grammaire , or t hographe , rédaction 
sont motivés par l' exigence d'imprimer un t e xte compréhensible. 

Les illustr~tions donnent lieu à des concours . La r écompense 
pour le meilleur , c ' est de voir son dess in impr imé. 

Le jour de l'agrafage, les enfants vivent l ' aboutissement 
d ' un effort coll ectif de plusieurs semaines ; il n ' en est pas un qui n' ai con­
tribué soit artistiquement, soit intellectuellement , soit manuel lement à la pa­
rution du journal ; celui- ci est vraiment l ' oeuvre de t ous et l e t r ava il personnel 
des auteurs de textes et des dessinateurs a été por té par l ' or ganisation coopéra­
tive de la classe . 

Les exemplaires les mieux r éussi s sont glissés dans des en­
veloppes sur lesquelles la secrétaire de correspondance et son a i de ont 
préalablement écrit les adresses . Et ces journaux apporteront de nos nouvelles 
aux classes a!tlies de Suisse , de France, d'Al lemagne , de Hollande, d ' Algérie. 

En retour , ces dernières nous envoient l eurs j ournaux . Quand 
nous en recevon s un, nous situons sur la carte la localité des expéditeurs. Puis 
chaque texte e st lu à haute voix par un é l ève . Un vote dési~e les textes et 
les dessins pré férés, ce qui sera noté sur une fiche où nous aj outer ons nos 
remarques et poserons nos questions . 

Outre cet échange de journaux, FREINET a expér iment é puis préco­
nisé l ' é change de lettres personnelles ent re é l èves de deux classes . Pendant plusieurs 
années, mes écoliers de la banlieue lausannoi se ont correspondu avec leurs 
camarades de la Manche, de la 3arthe, de Pr ovence, d 'Alsace . L' aboutis sement de 
ces dernières relations épistolaires fut un voyage échange : la clas~e vaudoice 
passa trois jours en Alsace, logeant chez des familles, visitant Strasbourg, Sainte­
Odile , et Colmar , tandis que la classe d ' Eckbolsheim fut reçue sur le s bords 
du Léman . 

Les maître s bénéficient aut ant, s i ce n ' est plus , que les enfants 
de ces contacts. Ils correspondent pour fixer le s modalités de l' échange , se font 
part de leurs remarques, nouent des relations amicales . 

Ainsi , des réseaux d' a~itiés sont tissés par dessus les 
frontière s , un courant de v1e anime le s classes . 

Pour tout cela, me rc i , Cher FREINET , merc i pour le s sentiers 
que tu a s t racé s pour l ' élan que t u nous a donné . Nous , les camarades, cont inuons 
le travai l. 

Edouard CACHEMAILLE 
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FREINET VU PAR UN PEVAGOGUE ALLEMANV 

Grâce à notre ami MEYER~ nous pouvons à partir de ce numéro 
"des Amis de FREINET" publier de larges extraits du livre "Vie et Oeuvre 
du pédagogue français Célestin FREINET" paru dans "Die Moderne franzosische 
schule"aux éditions Ferdinand Schêiningh Paderborn . 

Il a su traduire l'excellent travail de notre ami Jorg qui, 
toujours accompagné de ses normaliens assiste à tous nos congrès . 

Que Jërg et Meyer soient vivement remerciés l'un et l'autre 
pour cette excellente collaboration et cette contribution à la connaissance 
de FREINET . 

Marcel GOUZIL 

1 - INFLUENCE VU MILIEU 

Le milieu champêtre, proche de la nature et la v~e simple de 
ses parents ~ le dur travail de la ferme et aux champs et les joye~ses 
fêtes du village ~ laissèrent en -lui une impression ineffaçable . 

Dans tous ses écrits et ouvrages on sent combien il est resté 
attaché étroitement à cette vie simple , morale, naturelle. 

Sa raison saine~ sa sincérité , et sa franchise , son intégrité 
et sa persévérance, sa contiance absolue en la vie, le respect de la 
lente croissance de tout ce qui naît sont une conséquence de cette vie 
que FREINET ressentit comme une empreinte depuis son enfance . 

Il reste toujours étroitement lié au monde rural . Dans ses écrits 
psycholo~iques et pédagogiques , il apporte toujours des exemples et des 
comparaisons tirés de la vie rustique , basés sur 1 ' obser·vation des évé­
nements personnels de la vie, de la naissance, de la croissance et de la dis­
parition dans la nature . 

2 - L'ECOLE 

C' est surtout dans son livre "Les dits de Mathieu" qu'il expose 
ses idées fondamentales, sous rorme d ' un dialogue entre un instituteur 
de village et un simple paysan . 

C' est là que Mathieu exprime, d 'une manière simple et naturelle , 
mais avec des mots trè s éloquents,les lignes d ' orientation nouvelle de 
l'éducation . 

• 
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Un des souvenirs sombres , peu nombreux , de l ' enfance de FHEINE'l' 
semble être lié où il allait à l ' école . L ' école qu ' ü décrit pertinemment 
comme "l ' école- caserne'' n ' était pas de nature , avec sa salle étroi te 
et noire , sans ornemen~s , l'autorité très sévère du maître et les 
nombreux devoi rs ju~s vraiment absurdes, à enthousiasmer un garçon 
"heureux, habitué à la lumière 9 à l ' air et au soleil , qui aurait préfé­
ré aider son père au travail des chwnps , plutôt que d ' être assis duns 
1 ' école étouffante '' • 

Il est vraisemblable que cette connaissance affligeante qu ' il 
avait de l ' école le conduisit à l ' Ecole Normale . Il avait ser.ti qu ' on 
pou·;ai t y apporter a.11é lioration . 

3 - LES DEBUTS VANS LA CARRIERE 

Le premier j envier 1920 ,FREDŒT , mal remis de sa blessure 
reçue au combat , est nommé dans une école à deux classes à BAR-SUR- LOUP 
petit village pittoresque des Alpes- Marit imes . 

Il cherche des voie s nouvelles , car sa blessure le fait 
énor mément souffri r , pour sortir des vieilles é~oles où le maître 
enseign ait pendant que les enfants devaient se conduire le plus 
silencieusement et le plus passivement possible . 

Il trouve et développe toute une ser1e de techniques d 'ens'eignem•·ut 
qui amènent 1 ' enfant à étudier et à travailler spontanément . 

I l t r ansfère ses cours de l ' après- midi , en plein air , pendant 
l es mois d ' été , cours qu ' il baptise du nom ''d' Ecole ~uissonnière" . 

Quelque s parents s ' insurgent, i ls ignorent qu ' une heure de classe 
vécue au contact des réalités est plus f r uctueuse que la nescription 
f r oide , présentée par des mots , d ' un objet sans Yie . 

Plus tard , FREINET supprime le cours de morale du quart d ' heure 
du matin . 

Il veille surtout à une bonne entente entre les élèves, 
à l'ordre , à la propreté de la classe . 

En 1920 , il tient déjà consciencieusement un j ournal sur chaque 
élève , note leurs questions, leurs soucis , leurs idées , leurs réclamations 
et devient ainsi un explorateur de l ' âme et de la personnalité de l ' enfant . 

Il confronte sa pensée à ses observat ions et ses expériences . 

4 - LES RECHERCHES VE FREI NET 

C' est en recherchent de nouvelles voies adaptées aux enfants , 
que FREINET fait la connaissance de Maria Montessori et de son assistante 
soc iale Hélène Parkhurst. 

/ r 
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Il entre en correspondance avec le médecin pédagogue belge 
Ovide DECROLY et se lie plus étroitement avec le pédagogue suisse 
Adolphe FERRIERE . 

Comme FERRIERE déjà gagné par LIETZ (1900.1902) FREINET se 
tourne aussi vers la réalisation du principe de travail spontané de 
l ' élève à l'école. 

Il ne reste pas fixé à la théorie , ma1s il crée des méthodes 
de travail et d'étude. Et c ' e st justement le mérite de FREINET de ne 
pas bâtir une théorie pédagogiquement exclusivement personnelle . 

Il est praticien et veut trouver par la voie de l'exploration 
pédagogique des moyens et des chemins nouveaux qui donnent à l'élève 
la possibilité d ' arriver à un épanouissement aussi harmonieux que possible 
de tous ses talents et de toutes ses forces. 

Comme FERRI ERE , FREINET visite auss1 les écoles de LIETZ, en 
1923 (ALTONS) • 

FREINET est très étonné de l'installation confortabl ~ de s écoles 
d ' ALTONS , mais il croit pourtant qu ' on devrait mettre à la disposition 
des élèves moins de moyens pédagogiques, afin qu ' ils puissent décou~~·ir les 
choses eux- mêmes. 

LIETZ écrit : "L'Ecole de l'avenir honorera aussi le travail 
physique~ C' est une iàée que l ' on retrouvera chez FREINET dans son 
"Education du travail" . 

Quand LIETZ exige "Non, point de connaissances , savoir , 
érudition , mais formation àu caractère , non seulement développement 
de la raison et de la mémoire , mais développement de toutes les forces 
sens , organes, membres de tout es les bonnes tendanées d ' une nature d ' enfant 
vers une personnalité la plus harmonieuse possible "ce sont des exigences 
que FREINET a aussi , faites pleinement". 

Quand LIETZ enfin explique que "tout le secret de l ' éducation 
réside dans l ' art de l'union, de l'activité physique et spiri tuelle , 
de l ' union entre ateliers, nature et salle de classe et que là se trouve 
le plus grand problème pédagogique" c ' est surtout FREINET , qui , dans ses 
explications sur la structure architecturale de l ' école , voudrait voir 
ces exigences réalisées. 

5 - FORMATION VE L'HOMME 

Fre.:. .. et, instituteur, semble impré.,Stlé pre~que d ' une ardeur 
presque fanatique, afin d ' écarter par une meill eure formation scolaire , 
la misère sociale de la grande masse laborieuse . 

Partout où il ~st instituteur , · il incite les paysans , les 
manoeuvres journaliers les travailleurs , les ouvriers et les horticul­
teurs à fonder .1C's coopératives d ' achat et de vente qu ' il préside, l e 
plus souvent . Il veut , par là , aider la population pauvre à se libérer 
de la tutelle des -iches et des possédants . 

' 
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Dans le fil des courants politiques et idéologiques des années 1920 , 
il prend coonaissance des oeuvres de Marx, Engels, et Lénine. 

En 1925, il visite avec d'autres pédagogues des écoles à LENINGRAD 
SARATOV, MOSCOU et STALINGRAD. 

Il est fortement marqué par la pauvreté et les rapports simples, en 
RUSSIE, qui le font beaucoup penser à sa pauvre école de BAR-sUR-LOUP, et il 
se propose de tout raire, pour trouver dans son domaine, les voies qui 
doivent obtenir à la population simple, tm meilleur avenir par une meilleure éducation . 

A la vieille école sèche, avec ses mots et ses livres, qui surestime 
d'une manière bornée le rendement intellectuel, il veut opposer une école qui place 
le travail et l'activité au centre de ses efforts d'éducation. 

Son école doit "éduquer et former par la vie, pour la v1e, par 
le travail" • 

Par l'activation des forces physiques et psychiques de l'enfant 
il veut former chactm d'eux, d'après ses capacités, son talent individuel et ses 
intérêts et ainsi contribuer à une meilleure éducation générale du peuple . 

1 - LE DEVELOPPEMENT VE LA PERSONNALITE VE L'ENFANT 

Puisque la vieille école que FREINET décrit comme •l' école scolastiquett 
tient trop peu compte du psychisme et de la particularité de l'enfant, il exige 
une pédagogie qui tienne compte de 1' individualité et de la spontanéité de 1 'enfant, 
de son développement physique et psychique, de ses intérêts et de ses penchants . 

L'enfant doit en venir pleinement et entièrement à un libre 
épanouissement de sa personnalité. 

Il ne doit pas devenir un mouton de Panurge , mais une personnalité 
libre, pensant elle-même, jugeant elle~ême, agissant avec responsabilité, 
en un mot, un être qui mettra le meilleur de soi-même au service de la société. 

8 - LE SOCIALISME VE FREINET 

C'est en soumettant tous ses efforts pédagogiques à cette finalité, 
que FREINET se distingue essentiellement de l'interprétation socialiste des 
pédagogues de l'Est qui placent le collectif au-dessus du particulier, qui demandent 
pour tous un alignement général, uniformisé et politique auquel le particulier 
doit se soumettre entièrement. 

C'est pourquoi il ne faut pas s'étonner qu'en 1962, lors de la 
visite du PIOULIER, des pédagogues soviétiques aient déclaré en avance mot à mot 
"NotUI ne conna.U4on.6 pa4 ru techn-i.quu e..t ru mUhodu de Vw.va..U. de FREINET, 
ma.U notUI Û4 lte.fttUIOn.6 "(Communiqué par FREINET au Congrès de NIORT en 1963). 

Il faut, pour en terminer, mentionner que FREINET est un grand 
admirateur de St François d'Assise, parce que celui-ci "vivait une vie socio­
chrétienne de 1' acte, et non seulement de la parole" • 

De même FREINET, se rapporte-t-il toujours au jésuite THEILLARD 
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de CHARDIN , dont il dit : "j e ne connai s personnellement rien qui pu1sse être 
aussi simple et pourtant aussi res plendissant que les écrits de THEILLARD 
de CHARVIN" • 

Sans vouloir porter un jugement définitif , ~u'il nous soit permis 
de dire que FREINET est un homme qui ne parle pas seulement de socialisme et de 
vie sociale, mais quHl vit cette vie , qu ' il cherche à r éaliser la fraternité 
dans sa forme la plus pure , soit par son exemple personnel , soit par ses tendances 
pratiques à des réformes scolaires . 

NOTRE COURRIER 

~ Geo~geh MASSIEYE 

"Y aurait- il la possibilité de publier ou d ' éditer les diffé r ents 
articles de FREINET parus soit dans l'Ecole Emancipée, soit dans l 'Educateur 
Prolétarien de 1' entre deux guerres ? " 

Pourquoi cela ? 

Par ce qu ' aujourd'hui, sa nécessité s ' en fait sentir à la fois 
pour les jeunes militants du mouvement , et pour tous ceux qui nous aident, nous 
regardent ou nous ignorent entre autres . 

Et pu1s enfin "pour tous ceux qui sont décidés à ne point laisser 
sa pédagogie dénaturée et vidée de son contenu révolutionnaire" 

Bien d ' accord mon cher MASSIEYE , c ' est le but que j ' ai cherché 
en l ançant cette association , mais nous éprouvons beaucoup de difficultés à re­
trouver les revues parues avant 1939. 

Elise m'annonce pour très bientôt la première bi~liographie intéres ­
sant cette époque . Je te tiendrai au courant . 

• 

• 
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De la relat i on des obsèques de FREINET de notre amie Madame 
ROHRVACH de Genève, que me comm\Ulique notre doyen BELLET de 1 'Ain (85 ans) 
citons la conclusion 

b..i..e.n pauvJte, 

"noU6 avon.6 v..UU.l la ma-U on natale de. FREINET, il y a.vaU !a, 
6emme, hJute. voû.Ue. qui a eUt aux e.n6ant6 de. l' lco& : 

"c.' ut ~ c.e.tte cltambJte bien pauvJte qu' il ut né, b.ie.n pe_W, 
ma-U il paJr;t b.ien lUche de hJut c.e. monde venu l' ac.compagnVL". 

Soyons honnêtes et parlons· des mécontents qui le disent avec 
netteté mais amicalement : 

de MaJty.6e MARTY, de Caltc.a.uonne 

"Non et non, cheJr. c.amaJr..a.de., je. ne. peux ê.:bte délégué dépaJr..:teme.ntai. 
Je ne tJta.vai.Lt.e. p<U ab.6olume.n.t .6ei.on tJu mUhodu de l'Ecole ModeJtne.. Je ne .6ui...6 
plU6 de .6.tage. depu.i6 deux an.6 (ma.U j ' y Jte.v.ie.nc1Jr.a.i..6 ~Wte.men.t) • J ' en4ei.gne. l' u­
pagnol dan.6 un CEG dan.6 du c.la4.6~ de 4bte. et 3è.me, pttncù c.e. qui me pla.U de. 
FREI NET, paiLle. .6ouven.t de. iu..i ( c.' ut c.e. que .tu demandu ? ).. ma-U au4.6.i a.ppltouve. 
b.ie.n du po.in..U du. "JoCWta.l d'un Eductu.:tJtewl.di!. Ce.lma. di!. F!rR...ine..t j' a..i au6.6.i 
lu bouqu.in.6" . ' ' 

Merci pour cette franchise et bon courage Maryse . MARTY • C'est 
do~ tu étais l a seule adhérente à l'association de l'Aude. 

de RogVL FAVRY, de WNTAUBAN : 

"En ce qi.U c.onc.e.Jtne. lu AlAIS Œ FREINET, je. n' a..i ILie.n c.on-tlle., ma-U 
je n'ai non pl.U6 Jt..i..en poUit. Vo.tJte tJta.va.il. u.t utile, je n'en c:l..Uc.onv.i.e.n-6 ptU, 
et il u.t même nlc.u.6a.Ute. 

PoUil cLiNt. hJute. ma pen.6le, j'ai Ul d~agltéablemen.t .6UJtpW pa.Jt 
le.6 muttip.t.u c.Ut.c.ula..Vte.6 que voU6 avez pu. envoyVL poUit agJtand.ilt la. c.ornm..i.4.6.ion 
"Lu Am.U de FREINET". Il m'a .6embU que. voU6 me 6oJtc..iez la ma.in 40U6 plté.te.x;te. 
que je t:Jtava.il.~ au mouve.men.t. Remaltque b.ie.n que je c.omp~Lencù pa.Jt6a.li:e.men.t 
que. VOU6 & 64.6.6..i..ez : a .ta place j 'en 6e.Jtai pllobableme.n.t autant. 

Vo.tlte. tJta.va.il. u.t nlc.e44a..Ut.e.. A mUUJte. que .6e dévei.oppe la. Jte.che.Jtc.he. 
pldagog.iqu.e. au .6Un du. mouve.me.n.t, il u.t 0ondamen.tal d' tU4UitVl lu btUu". 

Merci chers camarades, c ' est par ces dialogues que nous avancerons. 
OoO 

GONFARON a · son chemin Célestin FREINET . Chemin qui conduit à la 
demeure des LALLEMAND 

Décidément, GONFARON de,Tient le haut lieu de la pensée FREINET, 
les LALLEMAND, les DAVIAULT, Lucienne BALESSE , y ont élu domicile ; Lucien 
DAVIAULT est premier adjoint au maire et Edith, conseillère m\Ulicipale. 
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SITUATION COMPTAB LE AU 20 NOVEMBRE 1911 

En c.ompte ~ 31 ma.JL6 1911 (Futivat de NICE) 

RECETTES 

Entre le 31 mars 1971 et le 20 no-vembre 1971 
52 adhésions à 10 F 
129 abonnements à 5 F 
11 abonnements à 8 F (69 .70 . et70 .71) 
29 abonnements à lOF (70 .71 et 71.72) 

Dons 
Vente plaquettes et remboursement frais expédit . 

520 ,00 F 
645 ,00 F 

88 ,00 F 
290 ,00 F 
192,50 F 
499,20 F 

TOTAL DES RECE'l'TES 2 234 , 70 F 

TOTAL GENERAL 

VEPENSES 

Plaque BAR- SUR- LOUP 
Frai s cérémonie (Invitations , téléphone •• • ) 
Frais trésorière (timbres , envois revues • • ) 
Frais documentaliste (bandes , bobines, 
fichier , fiches ••• ) 
Cartes membres Amis de Freinet 
Préparation bulletin n°5- 6 et envoi 
Frais envoi colis pour stages 
Frais secrétariat (timbres , téléphone •• • ) 
Frais copie- documents 
Part pour l ' achat d ' un appareil pour la photocopie 
de documents 

SoU au C. C. P NANTES : 
aux Clté.d.Ue.UIL6 At>~> o cli.~> 

TOTAL DES DEPENSES 

1 491 , 01 F 
3 500 , 00 F 

4 991,01 F 

297 ,90 F 
122 ,00 F 
108 , 45 F 

268 ,90 F 

76 , 44 F 
373 , 50 F 
174 ,00 F 
144,20 F 

42 ,85 F 

1 500 ,00 F 
3 108,24 F 

RESTE EN CAISSE 

Le 20 novemb~ 1971. 

.. 

.. 

M.L . CROCHET 

. .. 
5 810,6 1 F 

... 

8 105 , 31 F 

4 997 , 07 F 

• 
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ADHEREHTS 

CompU.ment l l4 ~ pallUe clœt6 b.. n' 8 

02 AISNE LI GNON Jean-Pierre 
06 ALPES-MARITIMES BARRE Michel - BERTHELOOT Clémence - BERTHELOOT Maurice 

BERTRAND Michel - OOMET Lucette - DEGRYSE Jacqueline -
DELEAM Fernand - DEFO Andrée - DEVULDER Gis~le -
ESTARDIER Paulette - FINE Claude - Jaa J OURDANET 
LINARES RenE - MEIIUSAN Maurice - OCTOBoN Antoine -
PELLEGRINI Henri - PELLEGRINI Lucien - POITRENAUD Robert 
(Lis t e oubliEe) 

13 BOUCHES DU RHONE FOUQUE Liliane 
44 LOIRE ATLANTIQUE PIGEON - GOUZIL ( oubli ) 

MASSON J e.I)Zl 

MASSON Y. 
46 LOT PELISSIE R~ond 
6o OISE PETIT Mauricette 
61 Orne COFFIN Denise 
63 FUY- DE-DOME DUK>ULIB Michèle - KARVAIX Jean 
71 SAONE-et-LOIRE GRANGER Claudette 
72 Sarthe COHEN Suzanne 

88 VOSGES VANDENBERGH Gérard 
92 HAUTB-de-SEINE NEOJADI Hélène 
93 SEINE SAINT DENIS MA..lUN Jean 
92 HAUTS-de-SEIBE UEBERSCHLAG Roger (au lieu de 75 ) 
MARTINIQUE . PELLEAU Yvette 

Nous rappelons que c'est notre ami HANS J ORG qui e st responsable 
des AMIS de FREINET pour 1 'Allemagne l<'édérale . Nous 1' avions déjà annoncé 
dans le n° 4. 

Hans JORG dont l'activité en faveur de notre mouvement ne se · ralentit 
pas, a déjà écrit trois livres sur FREINET . Son oeuvre et sa vie. A partir 
d' aujourd'hui c 'est un large résumé ('e son premier ouvrage que nous vous pré­
sentons. 

t Î 

r 
1 
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VOCUMENTA TION 

J ' ai souvent regretté , ici, que nos camarades hé s itent à nous confier 
les souvenirs , les documents qui nous seraient s i utiles . 

Hors, Mar gueri te BOUSCARRUT , Charlot te AUDUREAU, TESSIER , René DANIEL , 
les donateurs sont rares. 

C' est pour cette raison que je souligne le geste de MARIN Jean et Louise 
de BAGNOLET (93) qui ont bien voulu mettre à ma disposition une série de 
diapositives d'un double intérêt : elles sont parfaites au point de vue technique 
et forment un ensemble de documents qui , à GARS , ST PAUL , VENCE, COURSEGOULES , 
au LIBAN, retracent la vie, l ' oeuvre et le rayonnement de FREINET . 

J ' aurais aimé tirer plusieurs épreuves de chaque diapositive , mais nos 
ressources sont très limitées, surtout après notre achat en commun avec le groupe 
de Loire Atlantique, d'un photocopieur absolument nécessaire pour établir la 
bibliographie des oeuvres de FREINET. 

Aux délégués qui n ' ont pas encore pris leur rôle au sérieux , je leur 
demande de se mettre au travail. A ceux, qui pourraient nous accorder un don , 
je signale, sans aucune honte, l'intitulé du C.C.P : 2873.13 NANTES ' Amis de Freinet '. 

Puisque c'est ma série de. S.O. S. je vous en adresse un autre : 

Apportez votre collaboration au chantier que nous venons d ' ouvrir à nos 
camarades : Marcelle LAVEILLE (40) 

Maurice PIGEON ( 44) 
Georges MASSIEYE (13) 

qui ont bien voulu répondre favorablement à notre demande de collaboration . 

Un grand merci. 

M. GOUZIL 

• 
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LA COOPERA T1 ON 

J ' ava.is l ancé un appel près des cumara<.leG connui!;san t la langue espaenole 
pour traduire les deux livrets que notre hon C81' 'irnd~ BI\MOII COSTA Républi cain 
espagnol exilé à MEXI CO , a rédigés , l ' un sur le texte libre , l ' autre sur 
1 ' expérience acquise dans la maison d ' enfants où il enseigna de nombreuses 
années . 

J ' ai reçu une dizaine de réponses favorables, et je sai s gré à ces camarades 
d'avoi r r é pondu aussi amicalement à notre appel. 

Nous pensons, au cours àe l'année 1972 .19'( 3 , vous donner dans notre 
revue , de larges extraits des réflexions de Ramon COSTA , qui , je le rappelle , 
fut de la première équipe de pédagogues espagnols à répondre à l ' appel de 
FREINET . 

Merci à t ous, d'une façon générale j ' enregistre chaque mois davantage , une 
meilleure compréhension du but que nous recherchions en créant "LES AMIS DE FREINET" . 

Nous recherchons toujours : 

.- des documents antérieurs à 1939 

.- des bonnes volontés qui voudraient nous aider à monter 
la bibliographie des oeuvres et écrits de FREINET. 

M. GOUZIL . 
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FREINET REPRENV LA LUTTE 1 

COMMISSARIAT REGIONAL VE LA REPUBLIQUE 
R~g.i.on de Ma11.6Uil.e 

Cen.tlt.e. Sc.o~ du G1tand SénwuuA.e. 
G A P (H~ Alpu) 

Ma Chèlte Am-ie, 

. ' 

' ' L 

Le 12.3 .45. 

' Eh ou.<.., c.e. qu..i.. m'émeut dan.6 cu lteplti.-6e.:6 de. c.on.:tact, c ' u .:t que. 
c.' u.:t un peu c.omme. .6-i noM !te.t:Jtouv..i..on.-6 du 6.1tè1tu~. ,. · 

Il 1J a pu 1J avo..i..lt pa!t6o..i...6 de. rtWtU-6 c.ui..u dé..6ac.c.o.l!..d6 , du 
C/LU.i.qU2..6 mu:tue.U.e...6, p.t..U-6 ou mow 6 ondéu, mcU..b on .6e lte..:tltouve e.n..:tlte. 
am.i..6 d'une. paJL6a.ite. bonne. volonté, d'un dé..6Wé.Jle..6.6emen.:t e.:t d' un dé-
vouement qu..i.. on;t .6ub.i tu épJteuvu du 6a..i...:t.6 • • • e.:t du 6e.u. 0Jt., c. ' u.:t c.ela 
qu..i.. c.ompt:e. pi..U.6 que. .tout poUJt. moL C' u.t ta le gage. d'un .:tltavail .<mmé­
cU.cLtemen;t po.6.6..i..bi..e. dcm.6 le. pJt.oc.he. aven..i..lt, quei..i..e..6 que. .6o.ien.:t tu d..i..66..i..c.ui...:té..6 . 

Je. voU-6 .6a..i...6 glté - poUJt.quo.i d' a..i...t...t..e.UM voU-6 e.n .6avo.i.Jt. glté, 
voU-6 .tlwuveJt...i..e.z c.eta. œtoltmai.. - j' enJt.eg..i....6.tlt.e. av~c. ta .6a.t..i...6 6ac.:t..i..on que. 
voU-6 dev-inez vo.tlte. j o..i..e. à. lté.tabfu c.e..6 c.on.:tacto . · 

VoU-6 ête.-6 paltm.i c.e.li..e-6 de. no-6 c.amaltade..6 dont l 'am-itié m ' e.~.:t 
la p.t..U-6 pltéc..ieU.6e., pu..i...6que. voU-6 ê.tu du g1t0upe. 6onda.:te.UJt., don.t une. palt.:t..i..e. 
h~i..a.6 u.t enc.oJt.e. e.n A.t..i..e.magne.. E.t c.' u.:t c.e. gJt.oupe. qu'il 6audJta. ltM.6e.rnbi..e.Jt 
enc.olte dù que po-6.6-ib.t..e. poUJt. an..i..me.Jt. e..t <Ü.Jf.-i.ge.Jt. no.6 Coopé. 

CJt.oye.z que. noU-6 ne. .60imiU pM .t~e.u.t..-6, e..t que. le .:tltavail que. noM 
avon-6 men~ e.n c.ommun de.pu..i...6 .tant d' anné~ a poJt..té .t~u 6Jt.u..i...:t.6 . Vu c.e.n.:ta..i..nu 
de. le..ttJte.-6 me. paJtv.ienne.n.:t, .toutu aU.6.6..i.. ·~ouvan.tu. C' e..t~.t ce..t.:te. unan..i..rn..i...:té 
qu..i.. me. poU.6.6e. à. c.onünue.~t, ca1t .il y a du momen.:t.6 a.u.6.6..i.. où il me .6 ernble. 
que. j' auJt.a..i...6 buo.in de. paix, de lte.po.6 e..t , de. .6orrrnut. Calt ç.à. ne. va pM .:touj OU!t.6 
.tout .6e.ul. VoU-6 le. .6ave.z b..i..en. Ce. n' u.:t j ama..i...6 aUé .tout .6e.ui.. . Ce. n' u.t 
pa.6 un .tltavail qu'il noU-6 6au.:t poUJt. c.on.:t.inueJt, ma..i...6 une. f.u;t;te. . 

J' a..i.. 6a..i...:t paltven.ilt l' Educ.a.:te.UJt. a.u.x adltu.t~u que •VOU-6 m' ave.z 
c.o~m~un..i..q uéu • PoUJt. l' w.tan.:t, je. me. plté o c.c.upe. de. Jr..a.1.LUur. lu c.amaltadu 
Je. ne. c.Jto..i..-6 pa-6 qu 1 il y a..i...:t quelque. c.ho.6e. d 1 e.6 6ecü6 a 6 a..i..lte. avant lu 
vacan c.e..6 • 

Je pJt.é6è.Jte me pltépaJte.Jt. à. une. bonne. Jt.en.tltée. d' octoblte., e..t c.eht 
.6e.Jt.a, je. c.Jto.i-6 p0.6.6-ible. 

. .. 1 . .. 
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PoU.It t • .ûu.tœtt, j'a.i beaueoup a 6a.Vle enc.c.u. ici. Com.i.:U. de 
WlJLa.ti..on e.t V.éJr.e.eüon d'un ctn.tA:e .6 eo.t.tUJr.e. oO. j t. .u.ç.o.U du en 6an..U dt. 
la Côte. Ma.i-6 j t. veux lit. dlgagvr. en j u.Ul.d.. 

J t. .6lÛ.6 a.tU 6a.iM. unt. JUJpidt. appa!tiü.on a VENCE. L' leole. a 
Ul pUlJ..e~ rna.U u ~ e..t l'ld.Ui.on de. l4 Coopl 6ont en gJtande 
pall-Üi. ~-

En j u.il.t.«. e.t août, j '.i.JuL.i. me.t.Vc.e .tout cd.a en oJuilr.e. poWL 
6a..Ute. ru e.x:pld.U.ion.6 ~ oc.tob.~te. Vou.6 pouvez l' annonc.eJL a ceux qu..i. .6olli­
dten.t du ma;tl;ûe.lo 

BAJ.OULEm gJWtciU, ma.L.6 .tu lvl.nemen.t-6 dt. c.u deJtni~ annlu 
n' on.t pd-6 aJrJUJilgl .6a 6o1Uffa.ticn. ELISE a qu.e.lqu.e. Jta.i6on pM6o.U a ê.:Ote. u.n 
pe.u la.6.6e. fk la. v.U.. qui a Ul .6i dwr.e. powr. nou..6 • 

Ma.U on !'!J)n.tûtue, ht.Wteux. de .6t.nÜlt autoWt de noU6 la chcûne 
plllc.ie.U6e de .tou..:tlu W .t,o.u.clu, amU:.i.l.6 qui .6e mmt.i.6U.tt.n-t au. l>OJtÜ!l de 
la t.Jtagldi.tl. 

Ceux. qu..i. on.t eonnu.. FREINET le ..u.btouvvwn.t d.an..6 c.eU..e W;t.JLe qu'il 
lalt.iva.U a •toâe CQ1JtaMde Ma.\c.e.Ue LAVIEILLE, amU..il., eowr.age, lu.cU:Uté. 
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IMAGES VU MAQUIS 

Nul n'ignore, tout au moins je le souhaite, que FREINET a 
pris une part active dans les combats de la libération du département 
des BASSES- ALPES. 

Membre du Comité de - tibération ae.GAP , il abandonna rapidement 
ces fonctions quasi- officielles, pour joindre VENCE et restaurer le Pioulier , 
pillé et saccagé par la police de VICHY. 

Ce que 1 ' on sait moins ; ,c:' est 1 'honunage que FREINET rendit 
à ses camarades de combat, en éditant dès 1946 , un magnifique album dont 
le titre était " IMAGES VU MAQ.U1S". 

Ecrit en collabor ation avec ELISE , richement et artistement 
illustré par Madame LOGIER- BRUNO, femme d 'un f rère d 'ELISE , c 'est un 
ouvrage que ceux qui ont eu le bonheur d ' acquérir , gardent jalousement . 

Encore une réédition qui serait utile de réaliser. 

Nous avons choisi pour ce numéro ,- un poème "La Garde veille !" 
où vous retrouverez toute la sensibilité toute la chaleur humaine de FREINET . 

" LA GARDE VEILLE" 

Le Maqu-<..6 
S' e.6.t e.ndaiUn..t ! • .• 
Mai-6 , au dé.toWt du .6el't.t..i.eJt, 
Ado.6.6é a un JtocheJt 
SWtplomban.t la pl~e 
la ga~tde veille .... 

Marcel GOUZIL 

La .6iihouette de T..t.to , du gJtand T..t.ta 
Se pJto6ile .6Wt le ci..d. bMbouillé du ma:t.-i.n . 
Reg~te.t.te-6-.tu TUa, la mw an chaude 
Vont .tu devmu , en ba-6 , le moutonnement ? 
Ecoute .• • Ta mè.Jte. déjà Jtemue le poUe 
E.t ca.6.6e la blt..tndille .. 
La chèvJte -4 'éveille et bêle ! ... 

AM,tè~te, ma v ..te d' hivr. ! . . 
. . . une lunU.èJLe .6u.6pe.cte a bai..a.yé la Mu;te . 
N' en.te.nd-6-.tu pa-6 ce blt.UU cadencé de mo.teWt ? 
A mom-6 que ce ne .6oli un pa-t-<.en.t 6~ d'eau 
F-i~ gou;t;te a gou;t;te .60U.6 le loWtd pon.t de ne.<..ge 

.. . 1 . . . 
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Ou.v-<te l 1 oe.i..l T .UO ! ••• 
P,\l.6 de to.i., l'M-inot, liu et .tlr...Ute., 
EmbaJL'ta.6~é de ~on 6U6il démuwr.l, 
Wettd que t 1 he.t~.~te pa.6~e. ••• 
I t Jtêve. l.tLi. aLL6~.i. de chal.e.wr. et d' amilié, 
Ve. m~on a.c.CJ.Le..iUante. autowr. de. ~on 6eu. ci..a,.Vt . 

Se.cou.e-le., Tao ! ••• 
Et ve..i.Ue! •.•• 

. . . . . .. . . . . . . . . . . . 
Pail de.ta le. uv.tn, 
Ve.wc. pabwu..il.le.~ e.mmLtou.6U.~ 
Contemplent e.n ai.~tu ~a..t.i.66a.i.U 
Le pa.y~age. de. ne-ige qu..i. Jtou.gU 
Au. ~ o1.U.l.. levant 

. . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
La. ga~tde v~ ! ••• 
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VES NOUVELLES VES ANCIENS 

J 'avais pressenti notre ami BELLET de l ' Ain pour êtr e notre 
délégué départemental . J ' ignorais son âge . Voici sa r éponse : 

"J 1 a.ttJt.ai.6 !té pondu. a.6 6-Vuna,t.i.v e.me.nt à ta. dema.nde. , mw R. 1 âge. 
me. 6a.U hé.6Ue.Jt - 8 5 a.rt.6 ! ! ! J 1 a.A.. donc con.ta.cté. un. "j e.une." ca.ma!ta.de. 
e.n Jr.e..t.luLite. de.ptU.h cette. a.nné.e., e;t qui a. ga.Jr.dé. du con:ta.w a.ve.c R.e 
gMupe. dépa.tr;te.me.nW.. 

En Jte.:tlr.a.Ue. de.p~ 1938!!! J e. .6r..U~ .t oujowu. abonné. à .:toutu 
ru pubiÂ..ca,t.i.on.-6 FREINET, je. R.e.-6 lü touj oUM a.ve.c in;té.Jtêt et pR.w-Ut" . 

Bel exemple pour ceux qui doutent et désespèrent . 

Avec nos voeux de santé et de longévité , mon cher BELLET . 

Le camarade pressenti PONS a bien voulu accepter d ' être 
l e délégué départemental de l'Ain . 

Mer ci. 

• 



• 
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J'aurais aimé <tue cet article puisse paraître dans le n°8 mais .Raoul FAURE 
ne me l'a fait parvenir qu'en novembre. Malgré ce retard je le donne pour le n°9 
car Raoul FAURE, notre doyen, connaissait fort bien GUET, e t seul, il pouvait nous 
donner une idée de la forte personnalité de GUET. 

WN AMI YVES GUET 

Bien souvent , lors de nos rencontres annuelles ~ je demandais 
aux amis, à AL~Y en particulier, des nouvelles de l'équipe de l'Allier. Je 
parle de celle du début ; BERTOIX, GUET entre autres que nous connaissions 
avant la naissance de l'Imprimerie à l ' Ecole comme militants de la Fédération 
de l'Enseignement où nous formions déjà une grande famille. 

Ce fut une joie pour moi de r etrouver leurs noms sur les listes 
de camarades que me communiqua FREINET en 1928 lorsqu'il me chargea d'établir 
"les équipes de correspondants" . 

Ce furent ces camarades de l'Allier, le groupe le plus important 
qui organisèrent le. premier vrai congrès de la C.E.L. à MOULINS pour Pâques 
1938. 

A notre grand regret ni Al berthe, ni moi ne pûmes y participer 
mais nous sûmes par Elise que cela avait été une rencontre réconfortante. 

A Pâques 1939 lors de notre beau Congrès de GRENOBLE , nos amis de 
l'ALLIER assuraient la responsabilité Présidence et Trésorerie du mouvement. 
BERTOIX et GUET à la Direction • 

• • • • Puis la milice, la gestapo passèrent à Vence •• et lorsque 
FREINET revint il n'y avait plus que des épaves en guise de fonds de départ. 

Il fut décidé dès les premiers contacts que pour soulager FREINET 
~s tâches matérielles •• un camarade averti des choses commerciales, PAGES , lui 
serait adjoint. PAGES suggéra le transfert de la Coope dans la Région Parisienne . 
Nos camarades BERTOIX et GUET approuvèrent cette suggestion - pensant ainsi que 
le travail matériel se fai sant à DEUIL FREINET dans son école de Vence serait 
plus à l'aise, et beaucoup plus disponible pour la Pédagogie. 

C'était le temps héroïque où les militants profitant d 'un dimanche 
ou d'un jour de congé, passaient deux nuits successives dans les trains incommodes 
d'après la Libération, pour se retrouver au travail dans une arrière salle de café, • • 

BERTOIX , GUET • • • venus de f«)ULINS, FREINET arrivant de VENCE , et 
moi-même qui l'avais rejoint à LYON nous nous retrouvions ainsi à PARIS, où à 
DEUIL pour régler la marche de la C.E .L., pour mettre au point le mécanisme des 
relations de travail PAGES, FREINET. C'était l ' hiver. Je me souviens encore de nos 
déplacements dans la ne ige • •• Cette année- là il y avait toujours de la neige sale 
sous nos pieds. Je revois FREINET au bout de la table du restaurant,se 
contentant pour son repas de macaronis cuits à l'eau sans beurre, celui-ci étant 
encore absent des restaurants à portée de notre maigre bourse • • et le repas frugal 



- 32 -

expédié, nous nous retrouvions au t r avail 
de notre temps libre . Et c ' était toujours 
proposait les meilleures solutions . 

utilisant ' jusqu ' à la dernière minute 
Yves GUET, sensible et généreux qui 

Puis un jour ce f ut le drame ..• celui causé par la di stance DEUIL­
VENCE , celui causé auss i par 1 ' espr it c9~ercial .dP P/\r.Es . 

et pour la dernière réunion ... celle que nous sentions drama­
tique, je retrouvais FREINET à LYON . "Cela ne va pas avec PAGES me di t - il. Il 
n'exécute jamais ce qui a été décidé. Ce PAGES que ceux de l ' Allier dé fendent . 
Ils me jettent des bâtons dans les roues . Je ne peux plus travailler comme ça : 
je me retire :puisque PAGES c ' est l'homme de GUET;" .•• et l 'angoisse de FREINET 
devint mon angoisse pour d ' autres raiso~s , car je connaissais bien tous mes amis . 

Yves devina mon inquiétude lorsque je le r etrouvai au rendez- vous . 

Il me dit en aparté : ". ~INET s ' affole, il pense que je n ' ai 
plus confiance en lui ••• au point de vue matériel, que je voudrais lui enlever 
toute autorité et le reléguer dans l e rôle de "penseur ex cathédra". Quelle 
erreur ! Sa santé que nous sentons préçaire seule nous. guide . Nous avons cru 
bien faire en aidant PAGES • •• s'il faut se séparer de PAGES nous nous séparerons 
de lui et de DEUIL •• • que serait une C.E .L . avec PAGES sans FREINET? Cela ne pe~~ 
s ' envisager.'' 

- J'étais rassuré car je savais que la réunion aurait une 1ssue 
heureuse pour FREINET •• • et pour le mouvement • 

• ••• PAGES n'en pâtit pas , il garda DEUIL qui devint une officine 
privée de vente de matér iel et le stock réintégra VENCE où FREINET assuma à 
nouveau toutes les tâches. 

Ce résultat , ce qu'ignora peut- être FREINET , fut l ' oeuvre de mon 
ami Yves GUET ••• que je ne devais revoir que 30 ans plus tard • . • le jour où je 
trouvai un petit mot de sa main dans ma boîte aux lettres .•• 

J'avais espéré sa présence au moins une fois dans nos congrès 
et c ' est à GRENOBLE qu'il venait me voir . A Grenoble où il était depuis 2 jours 
qu'il avait mis à profit pour trouver mon adresse . Et , .une fois de plus , ce fut 
une création de Freinet , celle des B.T. qui nous permit de nous retrouver dans ... 
l ' immensité de Grenoble~ 

Yves GUET avait accueilli avec JO~e la création de la Bibliothèque 
de Travail , à laquelle il collabora dès le début . L ' Or , La Forêt de Tronçais 
sont de lui ; 2 B. T. "L'OR" quelle belle con.férence de Roger et de Marc ! 
Elle illustra sur ••• l' eau de mer ••• en présence de l ' Inspecteur et d ' une 
douzaine· de collègues qui étaient venus passer. une· journée dans ma classe . 

· C'est de B.T. que ' nous avons commencé à parler puisque c ' est PEROUGES, 
cité moyennageuse qui lui avait permis de connaître mon adresse par l ' int ermédiaire 
de la coopérative des filles de l'Ecole de Sidi- Brahim qui avaient participé à la 
mise au, point de la B.T. •. 

· Et les 60 minutes que nous passâmes ·ensemble, nous permirent de revi­
vre tout un passé fait de comprêhensio~mutuelle de travail et de collaboration 

.. .... . .. ' . ·, 

• 

• 



• 
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joyeuse. 

Tout ce qui conditionne la réussite de 1 'Ecole Moderne. 

Un mot de GOUZIL m'a appris que je ne te reverrai pas mon 
cher Ami 

Seul ton souvenir sera présent en moi , comme il est toujou~s 
présent dans l'esprit et dans le coeur de ceux qui t'ont connu. qui t ' ont 
apprécié et qui t'ont aimé nécessairement. I l sera présent en moi et pour 
qu ' il ne disparaisse pas avec moi, je le confie aux amis de FREINET qui sont 
tes amis . 

Raoul FAURE. 
1~ Octob~e- 1~ Novemb~e 191 1 • 
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VERNIERS ECHOS VE LA CEREMON IE 
VE BAR/SUR/ LOUP 

Après avoir souligné "combien ce bulletin était prec~eux 
et demander qu ' il parais se plus souvent" , CHMIPAGNE nous .invite à 
persévérer dans cette voie afin qu ' on ne pui::;se dire "FREL"ŒT , connais 
pas". 

Merci pour cette coll aboration et cette compréhens i on . CHAMPAGriE 
nous adresse ses impressions qu ' i l a r apportGes de Bar- sur- Loup . Les voi ci : 

On e st arrivé à BAR~ SUR· LOUP ; on a demandé l ' école à un vieux 
qui nous a répondu :"Quelle école ? Parce qu ' il y en a deux" . Puis 
compr enant : "Ah 1 voüs venez pour Mons i eur FREINET . Alor s , c ' est en haut". 

On est monté par le dédale des ruelles en escalier , e t c' était 
long et lent , comme un symbole. Sur l a petite place , là- haut , le vent 
nous a enveloppés. Le drapeau tricolor e avait un peti t air dér isoire 
sur la plaque qu ' il recouvrait encore . Quelques "anciens" ét aient déjà 
là . 

Et pui s le car est arrivé . Tout s ' est mis en place sans 
façon , com:ne on fait chez nou~ . Le Mair e a fait son discours der-taire , 
GOUZIL a dévoilé la plaque e t a parlé à son tour , puis DELEAM . 

Après les cloches de l ' égli se lui ont coupé la parole . E~ 
on a souri . Et c'était bien, parce que ce soir- là , on ne venait pas ~iger 
un souvenir , on célébrait la vie , et que, dans la vie, il y a touj ours 
des cloches qui sonnent et des églises qui voudraient qu ' on se t aise. 

Il y avait auss i quat r e gosses de BAR-SUR, LOUP qui étaient 
venus , librement , et , à la f i n , quand le Maire nous a invités à visiter 
la classe , ils se sont mis à rire, et l ' un d ' eux a dit :"Ils vont j amais 
pouvoir rentrer dans la petite é cole t ous ces gens !". 

Oui, tu vois, la vie é t ait là, et l'enfant y avait sa pla ce. 

Guy C.riAJ.1PAGNE 
(Ecrit en souvenir d ' une émotion dont je ne rougis pas) . 

• Roger LALLEMAND et Edith , dont on sait la contribution importante à 1 'oeuvre 
commune n ' ont pu se joindre à nous à BAR-SUR- LOUP . 

Ils avaient demandé qu ' on les excuse , on a oublié de me le 
dire . Je le regrette et m'excuse près de nos amis . 

• 

• 
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J ~ ~ ot..l4~.ign~ 
dom.icA...tœl~) • • ••• 

dé etait~ a.dhé.lt.Vl aux "AMIS VE 
ta. .6ormr~ d~ 15 F/[,6 : 10 FM 

5 FM 

au C.C.P. 2813-13 NANTES 

FREINET" e.:t veJL.6e. a.uj ou.Jt.d' heU. 
a.dhé..6.ion 
abonnem~nt a la ~~vu~ (~e.nouv~t­
teme.nt toU-6 tu aM), 

'AMIS VE FREINET' NANTES. 

J~ .60U4.6.ign~ 
domicit.ié.(~l . . ... 

A . . . • . • . . . . . te . . . . . . 191 

M. GOUZIL 
1 ~ H. V.iot 44 -NANTES. 

~cl.a!te. a.dh~ aux "AMIS VE FREINET" e.:t 
v~M~ auj o~d' hui l..a .6omme. d~ 15 FM . 

au C.C. P. 2873-13 NANTES 

10 FM a.dhé~.ion 
5 6M abonnement a l..a Jtevue. 

(Jte.nouve.Uem~nt tot..l4 .tu aM) 

"AMIS VE FREINET" NANTES 

Envoy~ ~ bull..et.in .6.ign~ a : 
M. GOUZIL 
1 ~~ H. V-<.ot 44-NANTES 
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PREMIER NUIJERO SPECIAL "BIBLIOGRAPHIE VES ECRITS 
ET OEUVRES VE FREINET". 

Nous pensons que nous serons en mesure fin janvier, début 
février , de lancer le premier numéro spécial des "AMIS de FREINET" 
que nous devons à Elise ••• • 

Il intéressera une période peu connue , celle de 1923 à 1939 , d ' au­
tant plus qu'il ne re ste pratiquement aucune archive . 

Les abonnés à la revue le recevront dans le cadre de 
leur abonnement annuel, pour ceux qui, n ' ont pas encore rejoint la 
grande famille des AMIS de FREINET nous leur demandons de nous le 
faire savoir afin que nous puissions tirer un nombre suffisant 
d'exemplaires . 

Je soussigné 
.Adresse exacte 

. . 

M. GOUZIL 
7 rue H. Viot 

44- NANTES 

déclare adhérer aux"AMIS DE FREINET" et verse aujourd'hui au C.C.P 
n°2873.13 NANTES "AMIS DE FREINET" NANTES , la somme de 15 .Francs re-
pré sentant 10 Frs Adhésion 

5 Frs abonnement à la revue. 

Renvoyez à GOUZIL le bulletin d ' adhésion, signé . 

1 

• 

L_ ___________ ..........;;.,. _________ _ _ 
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